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Bienvenue au bout du monde ! 


C’est l’histoire d’un petit pays, d’un archipel au grand cœur, posé telle une offrande de la nature au milieu des eaux translucides du Pacifique. Elle s’appelle Nouvelle-Calédonie. Certains disent familièrement « le Caillou », d’autres « Kanaky ». Elle ne laisse personne indifférent et enrichit forcément celui qui lui consacre un court séjour ou toute une vie. Bordée par le plus grand lagon du monde, dont six sites sont classés au patrimoine mondial de l’Unesco, cette terre riche, haute, sanguine et spirituelle est l’une des plus anciennes de la planète. Ses montagnes d’ocre en sont l’épine dorsale et leur empreinte gorgée de minerais se retrouve partout. Elles forment le vaste massif de la Chaîne centrale, dont les flancs rougeoyants contrastent intensément avec le vert émeraude des forêts profondes, la blancheur de nacre des plages désertes et le bleu saphir lagon si généreux. La barrière de corail en garde jalousement les charmes infinis et dévoile ses palettes chatoyantes de turquoise, entre la houle du large et le calme absolu d’un littoral au sable fin. Si l’on dit d’Ouvéa et de l’île des Pins qu’elles sont les îles les plus proches du paradis, la description peut aisément s’étendre à l’ensemble de l’archipel. Berceau éternel de l’âme kanak, le territoire tout entier est imprégné d’une culture mélanésienne fascinante, qui s’inscrit au centre d’une grande diversité ethnique, influencée par les Européens, les Polynésiens et les Asiatiques.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Peu importe l'époque à laquelle vous décidez de vous rendre en Nouvelle-Calédonie,  l'île réserve des paysages magnifiques et de belles expériences. Située dans l'hémisphère Sud, l'île bénéficie de saisons inversées par rapport à la métropole. C’est en juillet que les  températures sont les plus fraîches, tandis qu'en janvier, elles sont les plus élevées. Mais toute l'année, la vie en Nouvelle-Calédonie est rythmée par les fêtes de village ou dans les îles.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 26°




[image: ] FÊTE DE L'AVOCAT (TADINE )



Une fête incontournable si vous êtes sur Maré à cette période ! Et de l'avocat frais, vous allez vous régaler !





[image: ] FÊTE DE L'OMELETTE GÉANTE (DUMBÉA)



Au menu, nombreux concerts et spectacles pendant qu'une omelette est confectionnée dans une poêle géante au parc Fayard !


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 24°




[image: ] FESTIVAL DE L'IMAGE SOUS MARINE



Venez découvrir la richesse des fonds sous-marins de la Nouvelle-Calédonie ! Idéal pour s'y rendre en famille.





[image: ] FÊTE DU DIAHOT (OUÉGOA)



De nombreux activités sont mises en place pour découvrir la région et ses produits : marchés de produits locaux, randonnées...


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 24°




[image: ] FESTIVAL DE CINÉMA DE LA FOA (LA FOA)



Ce festival met à l'honneur des films du monde entier ! Un rendez-vous incontournable pour les cinéphiles et les curieux.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 23°




[image: ] FÊTE DE LA MER (POUM)



Venez découvrir l'habileté des pêcheurs de Poum et dégustez poissons et crustacés ! On s'amuse et on se régale ! Idéal en famille.





[image: ] LA TRANSCALÉDONIENNE



Avis aux sportifs ! Voilà une course incontournable de l'île avec au choix des distances de 5, 12, 25 ou même 50 kilomètres !


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 23°




[image: ] FÊTE DU SANTAL ET DU MIEL « WETR EST LÀ » (WÉ)



C'est la mise à l'honneur des savoir-faire traditionnels des tribus de Lifou : la vanille, les sculptures, le bois de Santal...


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] FRANCOFOLIES (NOUMEA)



Ce festival – originaire de La Rochelle – très connu débarque pour un week-end ici ! Profitez-en, l'ambiance est là !





[image: ] FÊTE DU VER DE BANCOULE (FARINO)



Et si vous partiez en quête d'un gros ver blanc, en fouillant dans les troncs de bancouliers ? Promis, vous allez adorer !


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 25°




[image: ] FÊTE COMMUNALE DE HIENGHÈNE (HIENGHÈNE)



Pendant deux jours, les tribus de Hienghène vous permettent de découvrir leur culture et leur territoire ! Immanquable !





[image: ] TOUR CYCLISTE DE NOUVELLE-CALÉDONIE



Depuis 1967, cette épreuve cycliste se dispute sur tout le territoire ! Difficile et populaire, c'est un incontournable de l'île.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 27°




[image: ] FESTIVAL FEMMES FUNK (LE MONT-DORE)



Plus de 20 ans que ce festival de musique met à l'honneur les femmes. Profitez-en que vous soyez entre amis ou en famille.





[image: ] FÊTE DU MWATA (POUÉBO)



Venez découvrir ce produit typique, à base de banane et de manioc et profitez également des nombreuses animations organisées.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] FÊTE DU LETCHÏ (HOUAÏLOU)



Au mois de décembre, cette fête rassemble les gourmands lors des concours du plus gros fruit ou du plus gros noyau ! Bon appétit !



[image: ]

FÊTE DU LETCHÏ - © KatMoy - Shutterstock.Com







Les bonnes raisons d’y aller



Activités de plein air variées

Destination nature par excellence, c'est un véritable paradis pour les randonneurs.


[image: ]

Randonnée au Pic Malaoui. - © Damocean - iStockphoto.com



Une terre d'aventures

Sur la côte ouest, les stockmen des stations vous conduiront au cœur de la Grande Terre.


[image: ]

© Damocean - stock.adobe.com



Les rythmes musicaux

Dansez sur le rythme du Kaneka, un mouvement musical né en Nouvelle-Calédonie en 1984.


[image: ]

© Altrendo Images - Shutterstock.com



Un temple de la plongée

Les fonds marins de l'île sont exceptionnels, tant par les coraux que les poissons.


[image: ]

© Mayumi.K.Photography - stock.adobe.com



Goûter la cuisine locale

Venez découvrir bougna, fruits de mer, poissons et autres spécialités !


[image: ]

© Altrendo Images - Shutterstock.com



Sa culture

A l'autre bout du monde, découvrez la richesse de la culture mélanésienne.


[image: ]

© Altrendo Images - Shutterstock.com



Pour prendre de la hauteur

Avec un vol en ULM ou un saut en parachute, pour s'émerveiller des couleurs du lagon.


[image: ]

© Cesartravels - Shutterstock.com



Un art unique

De nombreux artistes racontent leur culture à travers des sculptures.


[image: ]

© pominoz1966 - stock.adobe.com



 Observer les requins

Quel bonheur de nager et d'observer des requins à pointes blanches ou noires... !


[image: ]

© damedias - stock.adobe.com



Un style de vie relax

On ne se prend pas la tête ici, on est chill et surtout on profite !


[image: ]

© Luca DAddezio - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Bingo

Le célèbre jeu où les numéros tirés sont à comparer avec les numéros des cartes qu’on a achetées. Un bingo existe sur le port à Nouméa et nombreux sont ceux qui y vont dépenser toutes leur paie, attention aux addictions ! Des bingos informels sont souvent organisés dans les quartiers et les tribus. Une bonne ambiance y règne.

#Bougna

Le plat kanak incontournable ! Bananes, tubercules (taro, igname, manioc) et viande ou poisson sont enveloppés dans des feuilles de bananier avec du lait de coco, le tout mis dans un trou creusé dans la terre ou le sable. Les techniques diffèrent selon la région. Si le bougna est préparé à la marmite ou au gaz, il est appelé bougna marmite.

#Cagou

Le cagou n’est autre que l’emblème de l'île. Cet oiseau au plumage bleu n’a pas été gâté par la nature : maladroit, trapu, incapable de voler… vous ne le trouverez nulle part ailleurs ! Sa survie est aujourd’hui menacée. Sa population compte seulement un petit millier de spécimens. Essayez d'en apercevoir au Parc de la Rivière Bleue !


[image: ]

© Holger Kirk - Shutterstock.com



#Caldoche

Terme qui désigne la population blanche, voire métissée, implantée depuis plusieurs générations sur le Caillou. Descendants des premiers bagnards ou des premiers colons, ils sont toujours prêts pour « un coup » de chasse ou de pêche. Aujourd’hui, on lui préfère le terme de « Calédonien », même si « Caldoche » s’emploie quand même.

#Case

C'est l’habitat kanak traditionnel. La case est la manifestation d’une culture mélanésienne qui a traversé les siècles et les rapports sociaux au sein du clan. Chaque région possède une technique de construction particulière. Sa singularité réside d’abord dans son entrée : un adulte ne peut pas la franchir sans se courber.


[image: ]

© Bob TAZAR - stock.adobe.com



#Confiture

L’un des plaisirs gastronomiques de la Nouvelle-Calédonie est la confiture ! Les petits déjeuners en gîtes ou en tribu seront l’occasion pour vous de découvrir de délicieuses confitures faites maison, par exemple banane, papaye, coco, citron, patate douce, goyave, corossol... N'hésitez pas à en rapporter en métropole en guise de souvenir !

#Corail

Le corail est un animal marin et non un végétal. Il vit en symbiose avec des algues et constitue lui-même son squelette calcaire. Une barrière de corail de 1 600 km ceinture presque la totalité de la Nouvelle-Calédonie. Ce formidable rempart protège un lagon de 24 000 km², un univers paradisiaque qu'on observe en PMT ou plongée en bouteille.


[image: ]

© Damsea - Shutterstock.com



#Coutume

Ce terme difficile à définir est pourtant l’un des éléments centraux de la vie et de l’identité kanak : la coutume incarne un concept utilisé pour désigner la tradition et la bienséance. On dit souvent « faire coutume ». Cette offrande est par exemple composée d’un morceau de tissu et d’un billet de banque ou d’un paquet de tabac.

#Lagon

Vient de l’italien lagone qui signifie « grand lac ». C’est l’étendue d’eau fermée au large par le récif corallien. Attention, on ne dit pas : « Je veux une chambre avec vue sur la mer », mais : « Je veux une chambre avec vue sur le lagon » ! Et pas n’importe quel lagon, puisqu’il s’agit du plus grand du monde ! Profitez-en, c'est sublime !

#Paradis

Quelle est l’île la plus proche du paradis ? Deux îles revendiquent ce titre : Ouvéa, et sa sublime plage de sable fin de Mouli, ou l’île des Pins, sa baie d’Oro ? Mais rendons à César ce qui lui appartient, L’île la plus proche du paradis est un best-seller de Katsura Morimura paru dans les années 1960 au Japon et elle parlait... d’Ouvéa !

#Tata

Mot incompréhensible pour les non-Calédoniens, mais utilisé à tout bout de champ par les habitants du Caillou. Tata signifie tout simplement « au revoir » en kanak. Tata bisou est une variante. Dans la foulée, le tutoiement est courant en Nouvelle-Calédonie. Il doit être réciproque et ne représente pas une familiarité intempestive.

#Tricot rayé

Petit serpent marin amphibie qui n’est pas moins doté d’un venin mortel. Mais il n'a jamais mordu un humain, sa mâchoire ne s'ouvrant pas suffisamment ! Attention, il digère dans les plantes de bord de mer, ne pas lui marcher dessus. Les Calédoniens ont beaucoup d’affection pour lui et on en aperçoit énormément au phare Amédée notamment.


[image: ]

© X Slide Pix - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prévoyez « une coutume » au cas où, quand vous vous rendez en tribu.

[image: ] Vous vous levez tôt et vous commencez par aller faire un tour au marché de Nouméa. Et pour faire le plein d'énergie, après le repas, vous n'hésitez pas à faire une petite sieste !

[image: ] Vous savez qu'on ne peut pas aller n'importe où sans demander la permission ! Les Kanaks emploient souvent le mot « tabou » pour désigner les sites dont l'accès est interdit sans autorisation.

[image: ] Vous aimez l'eau ! L'île offre tellement d'opportunités pour en prendre plein la vue.

Les spots principaux de plongée sont Nouméa, Hienghène, Poindimié, Koumac et bien sûr sur les îles Loyauté et l'île des Pins. La faune et la flore marines y sont extrêmement diversifiées.

[image: ] Tata bisou ! Mot incompréhensible pour les non-Calédoniens, mais utilisé à tout bout de champ par les habitants du Caillou. Tata signifie tout simplement « au revoir » en kanak.

[image: ] 




INTERVIEW [image: ]


Ma Nouvelle-Calédonie

Par Marie-Charlotte Amblard, auteure du guide

Parcourant le monde depuis son adolescence, Marie-Charlotte est rapidement tombée amoureuse de cette terre si particulière qu'est la Nouvelle-Calédonie. Ici, on ralentit le rythme, on se lève tôt pour profiter de l'ambiance des marchés, on randonne, on plonge, on découvre une culture d'une richesse incroyable... Elle aime qu'au-delà des plages, l'île offre des paysages à couper le souffle !


[image: ]

© Marie-Charlotte Amblard









Idées de séjour


Au prix du billet d’avion (au minimum 1 600 euros en s’y prenant à l’avance) et au regard du décalage horaire (entre 9 et 10 h), il est difficile d’envisager de passer moins de 15 jours en Nouvelle-Calédonie. Y passer un mois vous permettra de vivre à l’heure de la Nouvelle-Calédonie et de percevoir plusieurs facettes du territoire, de la Grande Terre et des îles Loyautés. Question budget, l’archipel est une destination chère, que ce soit pour les hôtels, les restaurants, la nourriture, les transports, tous les prix sont supérieurs à ceux pratiqués en métropole. Nous vous proposons plusieurs itinéraires selon le temps dont vous disposez sur place, de 15 jours à un mois. A vous de les adapter selon vos envies (plongée, randonnée, farniente…). N'hésitez pas à piocher entre les différentes propositions afin de trouver l'itinéraire parfait pour vos envies ! Commencez dès maintenant à rêver...

Mosaique de paysages en Nouvelle-Calédonie

Montagnes, lagons, plages de sable fin, la Nouvelle-Calédonie à tout pour vous séduire. Ce séjour propose de découvrir tout ces aspects, et de vous plonger au cœur de la douceur de vivre de ce territoire.


[image: ]

Les roches de Lindéralique, Hienghène. - © Arpad Benedek - iStockphoto



Jour 1 - Arrivée à Nouméa

Découverte du centre-ville et promenade sur la baie des Citrons et l’anse Vata [image: ]. Récupération du décalage horaire.

Jour 2 - Visite de la ville

Visite du centre culturel Tjibaou ou du musée de Nouvelle-Calédonie pour se plonger dans la culture du pays. Promenade jusqu'au sommet du Ouen Toro pour profiter du panorama au coucher du soleil. Réservez votre billet pour l’île des Pins [image: ] (en avion pour un départ le lendemain).

Jour 3 - Cap sur l’île des Pins

Le mieux est de louer une voiture ou un scooter pour le premier jour. Direction les baies de Kuto et de Kanuméra puis ascension du pic N’ga pour profiter du panorama, avant de faire le tour de l'île.

Jour 4 - Excursion en pirogue

Voguez de la baie d’Upi jusqu’à la baie d’Oro [image: ]. Il est déjà l’heure de déjeuner : rendez-vous au Kougny pour déguster une langouste que vous aurez pris soin de réserver la veille. N’oubliez pas vos palmes, masque et tuba pour explorer la piscine naturelle.

Jour 5 - Sortie bateau

Naviguez autour des magnifiques îlots, avant de repartir vers Nouméa [image: ].

Jour 6 - Retour à Nouméa

Matinée au marché et visite de l’aquarium des lagons en fin de matinée. Après midi au parc zoologique et forestier.

Jour 7 - Direction la brousse ! 

Louez une voiture. A l’heure du déjeuner, arrêtez-vous chez Mamie Fogliani à Farino [image: ] ou Aux Délices des Jumelles à Sarraméa  [image: ](réservation obligatoire). Visitez le fort Teremba l’après-midi pour découvrir l'histoire coloniale du pays. Dormez à deux pas de la plage, à Poé ou à la Roche percée.

Jour 8 - Promenade sur les plages

Matinée sur la magnifique plage de Poé. L'après-midi, explorez le sentier des Trois Baies et profitez de ses plages. Les amateurs de sensations pourront essayer L’ULM au-dessus du lagon. Expérience inoubliable garantie. Retour en fin de journée sur Nouméa [image: ].

Jour 9 - Envolée vers Lifou

Le premier jour, cap au nord. Visitez la grotte du diable, la Grande Case de Hnatalo, la vanilleraie de Felix Bolé à Mucaweng et assistez au superbe coucher de soleil des falaises de Jokin [image: ] (où vous pourrez dormir).

Jour 10 - Observation de la vie sous-marine

Le deuxième jour, équipez-vous de palmes, masque et tuba pour découvrir les fonds marins de la baie de Jinek ou rendez-vous au club de plongée. Descendez ensuite vers le sud et dormez à Wé [image: ].

Jour 11 - Après-midi Farniente

Le troisième jour, profitez des plus belles plages de Lifou [image: ] : Luengöni et Peng et retour à Nouméa en fin de journée.

Jour 12 - Journée détente sur l'îlot Canard 

L'îlot Canard [image: ] se situe à 10 minutes en bateau à peine de l'anse Vata. Admirez les coraux et poissons sur le sentier marin qui cerne l'îlot. Profitez de la fin d'après-midi pour admirer le coucher du soleil depuis la terrasse d'un des bars de la baie des Citrons [image: ].

Jour 13 - Le sud de la Grande Terre

Louez une voiture. Au programme : visite de la réserve botanique des chutes de la Madeleine ou balade dans le parc de la Rivière Bleue [image: ].

Jour 14 - Plongée ou randonnée

Les amateurs de PMT peuvent consacrer le deuxième jour aux fonds marins de Yaté [image: ], tandis que les randonneurs peuvent découvrir l'un des nombreux sentiers du sud. Retour sur Nouméa le soir.

Jour 15 - Dernières heures en Nouvelle-Calédonie

C’est déjà la fin…

Douceur de vivre en Nouvelle-Calédonie

Si vous restez un mois sur le Caillou, vous pourrez ajouter la visite d’Ouvéa [image: ] et le tour complet de la Grande Terre en plus d'un circuit basique autour de Nouméa [image: ].


[image: ]

Cœur de Voh vu d'ULM. - © Cachou44 - iStockphoto



Jour 1 - Arrivée à Nouméa

Découverte du centre-ville et promenade sur la baie des Citrons et l'anse Vata [image: ]. Récupération du décalage horaire.

Jour 2 - Visite de la ville

Visite du centre culturel Tjibaou ou du musée de Nouvelle-Calédonie pour se plonger dans la culture du pays. Promenade jusqu'au sommet du Ouen Toro pour profiter du panorama au coucher du soleil. Réservez votre billet pour l’île des Pins [image: ] (en avion pour un départ le lendemain).

Jour 3 - Cap sur l’île des Pins

Le mieux est de louer une voiture ou un scooter pour le premier jour. Direction les baies de Kuto et de Kanuméra puis ascension du pic N’ga pour profiter du panorama, avant de faire le tour de l'île.

Jour 4 - Excursion en pirogue

Voguez de la baie d’Upi jusqu’à la baie d’Oro [image: ]. Il est déjà l’heure de déjeuner : rendez-vous au Kougny pour déguster une langouste que vous aurez pris soin de réserver la veille. N’oubliez pas vos palmes, masque et tuba pour explorer la piscine naturelle.

Jour 5 - Sortie bateau

Naviguez autour des magnifiques îlots, avant de repartir vers Nouméa [image: ].

Jour 6 - Exploration de Nouméa et ses alentours

Visite du bagne de Nouville, marche jusqu'au fort Téréka et fin d'après-midi au Kuendu Beach pour profiter du coucher de soleil sur l'océan.

Jour 7 - Îlots au large de Nouméa

Profitez de la deuxième journée pour visiter un des îlots à proximité de Nouméa (phare Amédée ou îlot Canard [image: ]). Réservez vos billets d’avion pour Lifou (départ le surlendemain pour 4 jours).

Jour 8 - Promenade sur les plages

Matinée sur la magnifique plage de Poé. L'après-midi, explorez le sentier des Trois Baies et profitez de ses plages. Les amateurs de sensations pourront essayer L’ULM au-dessus du lagon. Expérience inoubliable garantie. Retour en fin de journée à Nouméa.

Jour 9 - Envolée vers Lifou

Le premier jour, cap au nord. Visitez la grotte du diable, la Grande Case de Hnatalo, la vanilleraie de Felix Bolé à Mucaweng et assistez au superbe coucher de soleil des falaises de Jokin [image: ] (où vous pourrez dormir).

Jour 10 - Observation de la vie sous-marine

Le deuxième jour, équipez-vous de palmes, masque et tuba pour découvrir les fonds marins de la baie de Jinek ou rendez-vous au club de plongée. Descendez ensuite vers le sud et dormez à Wé [image: ].

Jour 11 - Après-midi Farniente

Le troisième jour, profitez des plus belles plages de Lifou : Luengöni et Peng et retour à Nouméa en fin de journée.

Jour 12 - Route vers l’ouest 

Louez un véhicule. Remontez la côte Ouest en visitant les environs de La Foa [image: ] (fort Téremba, marché de Farino) et de Bourail [image: ] (la Roche Percée et la plage de Poé). Dormez au gîte Nëkweta.

Jour 13 - Découverte de la côté ouest

Arrêts à Poya [image: ], Koné [image: ], Voh [image: ] (le célèbre cœur de mangrove), Pouembout [image: ] et Koumac [image: ] (les grottes de Koumac). Au programme : randonnées pédestres, équestres et visite de mines.

Jour 14 - Exploration des fonds marins

Laissez-vous séduire par une plongée du côté de Koumac [image: ] en compagnie du club Rêve Bleu.

Jour 15 - Impression de bout du monde à Poum

Achevez votre périple en réservant au moins une nuit au gîte du Relais de Poingam et visitez les environs de Poum [image: ]. Attention : la route est longue, mais les paysages valent la peine.

Jour 16 - Cap sur l’est

Empruntez la transversale entre Koumac [image: ] et Ouégoa  [image: ]et redescendez la côte Est. Réservez des nuits à Hienghène  [image: ]et Poindimié  [image: ]pour prendre le temps de découvrir les lieux à pied ou en kayak.

Jour 17 - De lieu en lieu

Tout au long de la route, d'imposantes cascades vous invitent à la baignade.

Jour 18 - Paysages grandioses

Continuez vers le sud pour prendre la transversale à partir de Houaïlou  [image: ]et profiter encore un peu des paysages de la côte Est, ou remonter pour prendre la transversale qui rejoint Koné [image: ]. Cette route est la plus rapide.

Jour 19 - Retour à Nouméa 

Restez à Nouméa  [image: ]pour une nuit. Goûtez à la vie nocturne de la baie des Citrons, [image: ] ou rendez-vous à la Bodega del Mar sur l’anse Vata.

Jour 20 - Rendez-vous dans « l’antichambre du paradis ».

Cap sur Ouvéa. Visitez les trous d’eau, parcourez l’île à vélo, observez le passage des animaux marins depuis le pont de Mouli.

Jour 21 - Détente sur la plage

Savourez un bain de soleil sur l’une des plus belles plages de Nouvelle-Calédonie : faites-vous plaisir !

Jour 22 - Direction le Grand Sud 

Découvrez le lac de Yaté, [image: ] la terre rouge et une végétation unique. Explorez le parc de la Rivière Bleue. [image: ] Vous pourrez même y camper.

Jour 23 - Dernières heures en pleine nature

Le lendemain, passez par la baie de Prony, puis revenez sur Nouméa.

Jour 24 - Fin du séjour

C’est déjà l’heure du départ.

[image: ]






Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] A votre arrivée sur Nouméa (aéroport la Tontouta - www.aeroports.cci.nc/fr/tontouta), nous vous conseillons vivement d'avoir réservé au préalable votre transfert. Déjà parce que vous n'avez pas beaucoup de choix et ensuite, vu la fatigue du voyage, vous serez content de gagner du temps et d'être pris en charge rapidement. Notre chouchou, c'est l'entreprise Arc en Ciel (www.arcenciel.nc) à Nouméa qui s'occupe de tout et qui propose des transferts privés ou collectifs, selon votre budget. Il y a également la société Lyvai (www.lyvai.com).

Comptez 45 minutes de trajet jusqu’au centre-ville et 1h minimum jusqu’à l’aérodrome de Magenta.

[image: ] Pour les liaisons inter-îles, vous décollerez de l'aéroport de Magenta, à proximité du centre-ville. Comptez 30 minutes de vol pour l'île des Pins, 45 min pour Lifou, 40 min pour Ouvéa ou encore Maré.


[image: ]Arrivée en train

Evidemment, il est impossible de rejoindre la Nouvelle-Calédonie en train. A l'époque, la Nouvelle-Calédonie comptait cependant 400 kilomètres de voies ferroviaires. Beaucoup de locomotives servaient principalement pour les mines. Dès 1936 le trajet « Nouméa-Paita » disparaît, au profit des camions. Des associations aimeraient voir revivre ce tronçon... Affaire à suivre !


[image: ]Arrivée en bateau

Il est possible de rallier l’île des Pins (2h30), Maré (4h) et Lifou (5h30) à bord du catamaran Betico 2, qui est l’unique bateau à proposer des liaisons pour passagers. Meilleur marché que l’avion, ce mode de transport n’est pas sans inconvénients : le trajet est bien plus long et les rotations sont fréquemment annulées au dernier moment à cause de la météo (www.betico.nc/fr).


[image: ]Transports en commun

Nouméa possède trois compagnies de bus qui desservent respectivement : le réseau urbain, le réseau suburbain, et la brousse. Les îles, quant à elle, ne comptent malheureusement aucun transport public.

[image: ] Karuïa bus dessert la commune de Nouméa dans son ensemble. Même si la fréquence est un peu faible et que les services s’arrêtent en début de soirée, ces bus sont pratiques pour rejoindre la baie des Citrons, l’anse Vata, le Centre culturel Tjibaou ainsi que l’aérodrome de Magenta au départ de la gare routière principale de Port Moselle.

[image: ] Carsud dessert le réseau suburbain de Nouméa à destination des communes de Païta, Dumbéa et du Mont-Dore. Il est important de noter que c’est la seule compagnie qui dessert l’aéroport de La Tontouta. Les gares routières se trouvent à Montravel et rue Demazures dans le centre-ville, en face de la gare maritime.

[image: ] R.A.I (Réseau d’autocars interurbains) dessert la quasi-totalité des communes de Grande Terre au départ de la gare routière de Port Moselle à Nouméa. Les bus sont neufs et confortables, la fréquence assez bonne pour la plupart des destinations, et les prix plus que raisonnables. Une très bonne option pour les petits budgets qui souhaitent faire le tour de Grande Terre à moindre coût.


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Grande Terre : compte tenu de la vitesse à laquelle roulent les Calédoniens et du nombre de morts sur les routes chaque année, sans compter le peu de civilité dont font preuve les automobilistes envers les deux-roues, Grande Terre est loin d’être l’endroit idéal pour ces derniers. La route du Sud est particulièrement déconseillée aux motards du fait de caillassages sporadiques ayant lieu aux abords de la tribu de Saint Louis.

[image: ] Les îles : les distances et le relief se prêtent aux balades en deux-roues sur l’île des Pins et Ouvéa, où il est possible de louer vélos et scooters. A Maré, les distances étant plus longues, seul le scooter est recommandé. Quant à l’île de Lifou, grande comme la Martinique, elle n’est propice ni à l’un ni à l’autre, et ne compte d’ailleurs aucun loueur de deux-roues.


[image: ]Avec un chauffeur

Les taxis sont concentrés à Nouméa. On y trouve leurs voitures en vert et blanc stationnées au centre-ville, à l’anse Vata et à l’aérodrome de Magenta. Après 19h, ils sont l’unique moyen de se déplacer, les services de bus s’arrêtant à cette heure-là.


[image: ]En voiture

Le sens de circulation du centre-ville de Nouméa a été complètement modifié en 2008 afin de fluidifier le trafic. Une fois que vous êtes familiarisé avec les petites subtilités d’orientation, tout va bien ! A noter que la plupart des Nouméens en âge de conduire ont une voiture. La ville est en effet assez étendue (1 heure de marche entre le centre-ville et l’anse Vata) et les transports en commun peu denses. Sur le reste de la Grande Terre, le réseau est en amélioration constante. Il est aujourd’hui possible de faire le tour de l’île en voiture de tourisme, à l’exception de certaines pistes du Sud et de l’Est où la prudence s’impose (notamment après de fortes pluies). Le passage d’ouest en est nécessite le franchissement de cols plus ou moins escarpés avec des routes souvent très sinueuses. La vitesse est limitée à 50 km/h en ville, comme en métropole) et à 110 km/h hors des villes.

[image: ] Nous vous déconseillons particulièrement de conduire la nuit. Des piétons peuvent longer les routes et les animaux en liberté traversent naturellement sans prévenir !

[image: ] L’alcoolisme au volant reste un vrai problème en Nouvelle-Calédonie. Soyez donc particulièrement prudent les week-ends et pendant la saison des mariages. Notez que la vente d’alcool au détail est interdite du vendredi midi au lundi midi.

[image: ] Les résidents roulent très vite, sur route comme sur piste, et les accidents sont malheureusement fréquents. Partez avec des véhicules en parfait état. Très important : vérifiez que vous possédez bien une roue de secours et un cric lors de la location de votre voiture. En cas de crevaison, téléphonez au garage le plus proche en donnant les références inscrites sur votre pneu. Le garagiste a le temps de s’organiser et de récupérer le bon modèle. C’est également un bon moyen de ne pas trouver porte close (surtout le week-end). Pour être remboursé par l’agence de location, vous devrez prouver que la crevaison – ou la fente – n’est pas de votre fait. Comme on ne croit que ce que l’on voit, c’est bien connu, le loueur vous demandera de constater par lui-même les dégâts ! Il ne vous reste plus qu’à embarquer le pneu usagé si vous vous en sentez le courage.

[image: ] Une réserve d’eau à bord de votre véhicule vous évitera les déboires physiques et parfois mécaniques. Les grosses chaleurs tendent en effet à mettre à rude épreuve le radiateur.

[image: ] Des stations-service sont disséminées dans tous les villages de la côte ouest et le long de la côte est. Elles assurent une permanence à tour de rôle le week-end. Surveillez cependant votre jauge et soyez prévoyant, histoire de ne pas tomber en rade. Lors de notre passage, il n’y avait toujours pas de station-service après Koumac, en direction du nord. Notez enfin que l’ouverture des stations entre Touho et Ouégoa est aléatoire. Attention aux mauvaises surprises !

[image: ] Routes. Les 5 routes transversales qui relient les côtes est et ouest du territoire sont superbes. Au nord, entre Koumac et Pouébo, le trajet ressemble fort aux montagnes russes au milieu d’un paysage somptueux. Comptez 1 heure et quart pour 73 km. La transversale Koné-Tiwaka, dont le tracé a été achevé en 1998, est également magnifique. Elle permet d’atteindre Poindimié (1 heure 20) ou Hienghène (1 heure 30) sur la côte est. Au centre, vous empruntez la route de Bourail à Houaïlou (2 heures 30) par le col des Roussettes qui culmine à 360 m. Vous serpentez au cœur de belles vallées et de prés verts où paît le bétail jamais très loin de grands pins colonnaires. Entre La Foa et Canala, la transversale passe par le col d’Amieu culminant à 474 m. La route, très sinueuse, traverse la chaîne et de splendides forêts primaires classées réserves botaniques. Comptez 60 km à effectuer en 1 heure. Enfin, la transversale (47 km) la plus au sud raccorde Boulouparis à Thio par le col de Nassirah (350 m).

Juste après Pouébo (côte est), au lieu-dit Yambé, vous trouverez une piste de 45 km en terre. Le paysage est grandiose entre monts et mer, la route longe les bananiers, les cocoteraies, les cases traditionnelles et les abribus colorés. Prévoyez 3 heures 30 pour relier Koumac à Hienghène sans vous hâter. Arrivé au dernier tiers de la piste, vous franchissez la rivière par le bac de la Ouaïème. Il fonctionne en permanence, les passeurs se relayant pour vous mener d’un rivage à l’autre (comptez 15 minutes de passage). Vous avez tout le loisir de contempler les îlots situés à l’embouchure de la rivière. Ils sont sacrés (tabous) : les ancêtres kanaks viendraient s’y réincarner. Le bac peut transporter jusqu’à trois voitures. En règle générale, les routes goudronnées sont bonnes et plutôt bien entretenues. Les pistes sont larges, pour la plupart pas trop accidentées et également bien entretenues. Néanmoins, ne vous fiez pas aux distances mais au temps dès lors que vous vous engagez sur une piste. N’hésitez donc pas à questionner les gens sur la durée du trajet.

Sur la côte ouest, le paysage est assez vallonné. La route qui se déroule devant vous est assez éloignée de la mer. Les fleuves côtiers comme la Dumbéa, la Tontouta et la Ouenghi débordent souvent de leur lit à la saison des pluies et après le passage d’un cyclone.


[image: ]Accessibilité

Cela dépend grandement des endroits, notamment en raison de la végétation luxuriante... Se renseigner au préalable auprès des endroits que vous prévoyez de visiter.


[image: ]Les attrape-touristes

La Nouvelle-Calédonie est plutôt calme en termes d'attrape-touristes, mais nous recommandons évidemment de prendre les précautions nécessaires applicables à tout endroit sur la planète.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées ferment en général vers les 17h avec parfois une coupure entre 12h et 13h. Le dimanche, la plupart des établissements sont fermés.


[image: ]A réserver

En dehors de Nouméa, il est préférable de réserver les visites guidées ou au moins, de s'assurer qu'elles auront bien lieu. Pour toutes celles qui demandent un guide, notamment pour les terres coutumières, mieux vaut envoyer un texto au moins 48h avant. Il est également préférable d'avoir un numéro local si vous voulez qu'on vous réponde au téléphone !


[image: ]Budget / Bons plans

La plupart des musées calédoniens sont payants, comptez 1 000 CFP maximum. C'est souvent gratuit pour les enfants de moins de 12 ans, et ceux qui ont moins de 18 ans, qui sont détenteurs de la carte étudiante, les plus de 65 ans... bénéficient de réduction.


[image: ]Les événements

Ne manquez pas des fêtes typiques comme la fête de l'avocat qui a lieu chaque année à Maré, fin avril ou début mai. L’avocat fait en effet la réputation de Maré dans toute la Nouvelle-Calédonie. À manger soit avec du sucre ou avec une vinaigrette ou encore coupé en lamelles avec des œufs et du bacon le matin au petit déjeuner.

Pour les sportifs, le marathon au mois d'août est une bonne façon de découvrir les baies de Nouméa en profitant d'une très bonne ambiance ! Au programme,  trois courses : le marathon international (42 km), le semi-marathon  (21 km) et les 10 km de Nouméa. Pour les coureurs, de nombreux  ravitaillements et brumisateurs sont accessibles tout au long du  parcours. De nombreux participants d'Australie, du Japon haussent le  niveau. Des animations sont organisées pour les spectateurs.


[image: ]Visites guidées

Attention, lorsque vous visitez des plages, des grottes... situées en terre coutumière, il est parfois indispensable d'être accompagné par un guide (ou de payer un droit d'entrée).

Sur l'île de Lifou, ne manquez pas les visites guidées de vanilleraies par exemple pour découvrir comment est cultivée la vanille. 
Et à Nouméa par exemple, la visite guidée du bagne de Nouville vous permet de découvrir un pan important de l'histoire de l'île !


[image: ]C'est très local

Attention, on veille à respecter les terres coutumières et les endroits préservés ! Pensez à prendre un guide lorsque c'est nécessaire et ayez sur vous de la monnaie, il est parfois nécessaire de déposer un droit d'entrée dans une petite boîte.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

La plupart des restaurants sont ouverts du lundi au samedi dès 11h et ferment souvent entre 14h et 18h30. Attention, on mange tôt en Nouvelle-Calédonie ! Le dimanche, soyez prévoyants surtout si vous quittez Nouméa (et que vous partez en pleine terre ou dans le Nord !). N'hésitez pas à vous renseigner auprès des offices de tourisme ou de votre hôtel pour connaître les restaurants ouverts.


[image: ]Budget / Bons plans

De manière générale, les restaurants coûtent cher sur l'île ! En particulier l'alcool qui peut vite faire grimper l'addition. Comptez en moyenne 30 € le repas dans des restaurants abordables. Hors Nouméa, privilégiez le poisson, souvent local, qui en général offre un très bon rapport qualité-prix.

[image: ] Le Passeport Gourmand. Le Passeport Gourmand permet de bénéficier de réductions dans une soixantaine de restaurants et d’hôtels, ainsi que 70 activités de loisirs. Ils sont vendus 15 000 CFP et ils sont valables pour deux à six personnes. Pour plus de renseignements : www.passeportgourmand.nc


[image: ]C’est très local

La langouste ! Produit de luxe mais que vous retrouvez très souvent à la carte ici. 
Ne manquez pas non plus de goûter le plat typique de l'île, le bougna, un plat à base de légumes, poissons ou viande et igname cuits dans du lait de coco. Le tout est regroupé et entouré de feuilles de bananier puis déposé sur les braises que l’on recouvre de terre.

Cerf, roussette, notou (gros pigeon), escargot de l’île des Pins, crabe de palétuviers, crevette grise, langouste, poisson de mangrove du lagon ou du large, igname, taro d’eau, manioc, noix de coco, banane plantain, fruits tropicaux... tels sont les ingrédients que l’on retrouve dans la cuisine calédonienne.


[image: ]A éviter

Attention si vous pêchez votre poisson, à ne pas attraper la gratte. Il s'agit d'une intoxication alimentaire due à l’ingestion du poisson du lagon, qui s’est nourri d’un corail contaminé par une algue. En fait, les coraux sont tués par divers phénomènes (pollution, élévation de la température des eaux...) et sont colonisés par des algues, abritant elles-mêmes des toxines nocives. Ces coraux et ces algues peuvent être ingérés par certains poissons du lagon, et les toxines remontent ainsi la chaîne alimentaire jusqu’à l’homme. Les effets secondaires sont faciles à deviner : démangeaisons et sensations de picotements. Préférez les poissons du large et pour ceux du lagon renseignez-vous.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

En règle générale, partir du principe que les journées de fermeture sont le dimanche. 
Certains bars dansants sont ouverts uniquement du jeudi au samedi. Les bars et salons de thé ferment en général assez tôt, vers 17h30.


[image: ]Budget / Bons plans

La Nouvelle-Calédonie est un magnifique endroit à visiter, mais il coûte de l'argent. Le coût de la vie y est 32 % plus élevé qu'en France, et le pouvoir d'achat plus faible de 28 %. Faites donc attention à votre budget durant le séjour !


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, la consommation d'alcool est tolérée à partir de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Le bougna, le crabe de cocotier, les crevettes, les escargots de l'île des Pins, la langouste, la salade de cerf mariné...

On apprécie également beaucoup leur bière locale, brassée sur place : la Number One.


[image: ]Fumeurs

Les Calédoniens sont réputés pour être de grands fumeurs (avec plus de la moitié de la population considérée comme consommatrice régulière de tabac). Il est interdit de fumer dans certains lieux publics du territoire, notamment les cafés, les restaurants et les aires de jeux pour enfants. On peut trouver des espaces fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans l'ensemble, la Nouvelle-Calédonie connaît peu d'attrape-touristes, vous pouvez être tranquille là-dessus !




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

En Calédonie, on se lève et on se couche tôt, et les horaires d’ouverture sont à l’image de ce rythme de vie. A noter que le dimanche est une journée morte sur l’île (surtout à Nouméa), excepté pour tout ce qui touche aux activités touristiques.

Si les bureaux ouvrent de 7h30 à 11h30 et de 13h30 à 17h30, les grandes surfaces commerciales ouvrent leurs portes de 7h30 à 19h, parfois jusqu’à 20h. Certaines accueillent les clients le dimanche matin. Les horaires d’ouverture des petits commerces sont plus variables. En  règle générale, vous pouvez vous y rendre de 7h30 à 11h30 et de  13h30 à 18h en semaine, le samedi matin jusqu’à 11h.

[image: ] A savoir : la lutte contre l’alcoolisme et l’ivresse sur la voie publique est une des luttes prioritaires de la police municipale. Notez donc qu'à Nouméa, la vente d’alcool est interdite les mercredis, vendredis, samedis, dimanches, jours fériés et veilles de jours fériés, de 12h à 21h (sauf dans les hôtels, cavistes et restaurants). Pensez donc à faire vos courses en fonction.


[image: ]Budget / Bons plans

Attention, dans l'ensemble le coût de la vie est cher, plus qu'en métropole. Cependant, vous trouverez de nombreux objets d'artisanat local, ou des productions locales qui ont un bon rapport qualité-prix. En particulier, si vous voulez rapporter de la vanille par exemple !


[image: ]C’est très local

Au marché de Nouméa, profitez-en pour acheter des tissus et autres paréos qui vous serviront pour faire la coutume. 
Et si vous êtes sur l'île de Lifou, surtout, ne manquez pas d'acheter de la vanille ! 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Comptez en moyenne 9 800 CFP pour un baptême de plongée, 4 500 CFP pour une randonnée palmée.


[image: ]C’est très local

[image: ] Assister à un match de cricket, le week-end, dans la vallée du Tir. Pour info, il s’agit en effet du sport le plus pratiqué par les femmes kanakes, vêtues en robes mission...

[image: ] Le snorkeling et la plongée sont également des immanquables.

[image: ] Selon les régions, l'équitation et même le rodéo, sont des activités à découvrir.


[image: ]Vos papiers svp

[image: ] Pour la location d'un quad : un permis B est obligatoire et la taille minimum est de 1,40 m pour le passager (5 ans minimum).

[image: ] En fonction du type de bateau, un permis peut également vous être demandé.

[image: ] Pour la pêche ou la chasse, un permis est obligatoire.

[image: ] Pour la plongée, vous pouvez facilement faire un baptême. Sinon, pour les plongées plus profondes, il vous sera demandé un niveau (nombre de plongées) minimum. Pour plonger en Nouvelle-Calédonie vous devrez être diplômé niveau 1 au minimum. En dépit des accords passés entre organismes, certains clubs de plongée étrangers ne reconnaissent pas toujours les diplômes français. Tantôt décriée, tantôt encensée, la Professional Association of Diving Instructors (PADI) reste la première organisation internationale de plongée. Son diplôme « de base », l’OpenWater, permet des plongées autonomes en binôme. PADI est reconnu dans le monde entier et sur l’ensemble du territoire calédonien.


[image: ]A réserver

Mieux vaut réserver vos activités en avance – quelques jours suffisent – surtout en haute saison. En basse saison, certaines activités peuvent être annulées, réserver en avance permet également parfois de modifier les dates.


[image: ]Les événements

De nombreux raids sont organisés en Nouvelle-Calédonie. Ils peuvent être un moyen original pour les sportifs de découvrir les paysages du territoire et de partager des instants de vie en tribu, notamment pour les raids du Nord. La Gigawatt Enercal a lieu en juillet ou en août, en traversant traditionnellement le barrage de Yaté, le raid de l’île des Pins en octobre, la Transcal sur un ou deux jours...




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La Nouvelle-Calédonie n'est pas l'endroit le plus fêtard qui soit. Les soirées commencent tôt et la plupart des établissements ferment aux alentours de minuit/1h. Certaines discothèques, notamment à Nouméa, ferment à 4h du matin.


[image: ]Budget / Bons plans

En général, les prix peuvent être plus élevés qu'en France métropolitaine en raison de la distance et des coûts d'importation. Notamment l'alcool qui peut faire très très grimper le budget sortie.

Des sorties et animations gratuites peuvent avoir lieu, n'hésitez pas à vous rapprocher des offices de tourisme pour connaître l'agenda complet.

Concernant les pourboires, c'est une pratique assez peu répandue.


[image: ]Transports nocturnes

La vie nocturne de Nouvelle-Calédonie n'est pour ainsi dire que peu développée, donc ne comptez pas trop sur des transports nocturnes. Pour le reste, il existe deux réseaux de bus principaux, le réseau urbain du Grand Nouméa, Tanéo, ainsi que le réseau d'autocars interurbains, le RAI. Egalement disponibles sont des navettes privées offrant un service de qualité (mais plus onéreux).


[image: ]A partir de quel âge

En Nouvelle-Calédonie, on est considéré majeur à partir de 18 ans, comme en Métropole. Ainsi, les débits de boisson ne servent pas d'alcool à quiconque en dessous de cet âge. La carte d'identité ou le passeport peut être demandé.


[image: ]C’est très local

[image: ] Pour vous tenir informés de l’actualité artistique calédonienne, consultez le trimestriel Endemix édité par le Pôle d’Export de la Musique et des Arts (Poemart), et le fascicule Sortir, tous deux gratuits et disponibles dans la plupart des établissements culturels ou à l’office de tourisme de Nouméa. C’est un outil indispensable pour suivre la programmation musicale, culturelle et cinématographique du Caillou, les week-ends découvertes, les journées portes ouvertes dans les associations, etc.

[image: ] Le site Internet www.noumeabynight.com recense toutes les sorties et les bons plans où faire la fête.

[image: ] L'activité typique, c'est le bingo. Sur le port, c’est une institution à Nouméa. On montre sa pièce d’identité à l’entrée, puis on s’installe à une table et on fait des croix sur des cartons. Lorsque la carte est pleine, on crie « bingo ! ». Une partie dure 5 minutes.

[image: ] Kava et nakamal. Incontournable en Nouvelle-Calédonie : le kava. Si la fameuse boisson locale importée du Vanuatu voisin n’a rien de savoureux, l’ambiance autour de sa consommation et les effets du breuvage justifient à eux seuls d’y goûter. Pas de panique, les nakamals ne constituent pas le repaire de drogués et vous ne sombrerez pas dans la dépendance. Il s’agit simplement de lieux de socialisation et de détente version Océanie. On recense officieusement quelque 150 nakamals avec plus de 5 000 consommateurs quotidiens.

Posons donc le décor. L’après-midi se termine, le soleil décline lentement, le repos approche... Installés le plus souvent à l’écart du bruit, les nakamals sont signalés par une petite ampoule rouge ou jaune. Une fois entré dans le nakamal, on passe au comptoir pour acheter un shell de kava servi dans une moitié de noix de coco appelée un shell, avant de s’asseoir entre amis. Le kava se boit d’une traite, sans grimacer. La dernière goutte est jetée aux esprits. Enfin, on se rince la bouche pour faire passer le goût terreux. Sous le faré, souvent sur des bancs, chacun choisit son feu et ses occupants, la discussion à voix basse s’étire au milieu des murmures et des silences couverts par le grésillement du feu. Les membres se relâchent, la mâchoire et les lèvres sont progressivement anesthésiées. C’est l’occasion de faire de belles rencontres et de s’ouvrir à l’autre face de la Nouvelle-Calédonie. On part, apaisé, sourire aux lèvres... Plusieurs nakamals, souvent difficiles à trouver, existent à Nouméa. Demandez aux habitants, ils ne manqueront pas de vous recommander leur préféré.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans certains lieux publics du  territoire, notamment les cafés, les restaurants et les aires de jeux  pour enfants. On peut trouver des espaces fumeurs.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

De l’accueil en tribu à l’hôtel 5 étoiles : une large gamme d’hébergements est proposée sur l’ensemble du territoire. Cependant, sur l'ensemble de l'île, les prix sont souvent disproportionnés par rapport aux services offerts. Vous serez logé pour 6 000 CFP dans des gîtes qui ne valent pas les campings 4 étoiles de la métropole. A Nouméa, les prix sont très élevés. Il n’y a qu’une seule auberge de jeunesse.


[image: ]A réserver

Même s’il y a peu de touristes en Nouvelle-Calédonie, il est préférable de réserver son logement un peu en avance, surtout si vous avez un budget limité. Nous conseillons en particulier de réserver sur les îles et à Nouméa. En dehors, vous trouverez assez facilement un hébergement chez un particulier ou dans un petit hôtel.


[image: ]C’est très local

Vous aurez l’occasion de dormir dans de véritables cases kanak, sur  un matelas posé à même le sol. C’est rustique mais cela permet de  voyager autrement et de découvrir une autre facette de la  Nouvelle-Calédonie. Les gîtes de construction moderne sont parfois  bâtis sur le modèle des habitations traditionnelles. Les conditions  d’hygiène ne sont pas les mêmes qu’en métropole ; les cases étant  ouvertes, les insectes ont tendance à s’y balader. Mais avant d’être trop  critique, observez le mode de vie de vos hôtes et prenez conscience des  efforts qu’ils ont réalisés pour vous offrir un confort supérieur au  leur.


[image: ]Pour les gourmands

La plupart du temps le petit déjeuner est soit un buffet, soit composé de tartines de pain, de confitures locales et de fruits frais.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Indicatif téléphonique : 687.

[image: ] Comment joindre vos correspondants extérieurs depuis la Nouvelle-Calédonie ? Le 00 permet d’accéder automatiquement au réseau international, puis après la tonalité, il faut composer l’indicatif du pays recherché. Pour la France métropolitaine, composez le 00 33 puis les 9 chiffres de votre correspondant (ne pas composer le « 0 » inscrit dans la numérotation métropolitaine).

[image: ] 

[image: ] Les téléphones portables métropolitains peuvent fonctionner sur le réseau local de Nouvelle-Calédonie, mais mieux vaut se renseigner sur les tarifs appliqués par votre opérateur. Pour les utilisateurs d’un téléphone portable débloqué (le déblocage d’un portable coûte environ 5 000 CFP sur le Caillou), il faut compter 5 000 CFP pour l’achat d’une puce auprès de l’OPT (Office des Postes et Télécommunications de Nouvelle-Calédonie). Vous pourrez acheter les recharges type Carte Liberté dans les stations-service ou sur internet directement (https://rechargetonmob.nc). Recharges à partir de 1050 CFP.

[image: ] En Nouvelle-Calédonie le prix d’un appel est le même qu’il soit en provenance ou à destination d’un fixe ou d’un portable. Depuis 2013, le prix des appels vers les portables en métropole, Australie et Nouvelle-Zélande est très avantageux.

Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.


[image: ]Accessibilité

La Nouvelle-Calédonie dispose malheureusement de peu d’infrastructures accessibles aux personnes à mobilité réduite. Les transports en commun ne sont, par exemple, pas encore équipés.

En revanche, les hôtels les plus récents ou les établissements ayant fait l’objet de travaux de rénovation proposent des chambres accessibles aux fauteuils roulants. Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations s’adressent à vous.


[image: ]Santé

[image: ] Dengue. Ce virus assez courant dans les pays tropicaux est transmis par les moustiques Aedes aegypti, le même vecteur du virus Zika et du chikungunya. La dengue se traduit par un syndrome grippal (fièvre, maux de tête, fortes douleurs articulaires et musculaires). Il n’existe pas de traitement préventif. Ne prenez jamais d’aspirine. Cette maladie pouvant être mortelle, il est fortement recommandé de consulter un médecin en cas de fièvre et de boire de l’eau régulièrement.

[image: ] Intoxications dues à l'ingestion de poisson. A chaque voyage que vous effectuez sur des rivages tropicaux, vous entendrez parler de la ciguatera, ou « gratte ». La recette pour récolter une gratte : des eaux d’une température supérieure à 20 °C, des coraux et des poissons. Ceux-ci, habituellement comestibles, ingèrent le Gambierdiscus toxicus proliférant uniquement sur des coraux morts. L’envasement d’un lagon lorsque la passe est éloignée, les alluvions des rivières lors de fortes pluies, les gros dégâts occasionnés par les dépressions cycloniques qui cassent les coraux : tous ces paramètres provoquent la mort des coraux et donc la prolifération de Gambierdiscus toxicus. Vous disposez de mesures simples pour vous préserver : dès que vous avez acheté ou pêché un poisson, videz-le immédiatement. Enlevez, sans les percer, la tête, le foie et les viscères et évitez de les consommer. Lorsque vous faites cuire votre poisson au court-bouillon, jetez l’eau de cuisson. Les symptômes de cette intoxication surviennent après la digestion de votre repas. On ressent des démangeaisons sur le visage, dans les mains et les pieds. Vous comprenez alors mieux l’appellation « gratte » ! On a la sensation de décharges électriques au contact de l’eau froide, l’impression d’être très fatigué et d’avoir froid. Diarrhées et vomissements peuvent accompagner les symptômes. Au pire, le ralentissement cardiaque et la chute de tension artérielle peuvent conduire à l’hospitalisation. La plupart du temps cependant, un simple traitement médical à base d’antihistaminique fait régresser très favorablement les symptômes. Vous devez arrêter la consommation des produits de la mer pendant plus d’un mois. Les poissons du large ne présentent pas cette maladie. Renseignez-vous en achetant votre poisson.


[image: ]Urgences sur place

[image: ] SAMU (urgences médicales) : 15.

[image: ] S.O.S.médecins : 15. En semaine de 19h à 7h.

[image: ] Pompiers : 18.

[image: ] Poste de secours en mer : 16.

[image: ] Police secours : 17.


[image: ]Sécurité

[image: ] Dangers potentiels et conseils. A Nouméa, le centre-ville se vide à la tombée de la nuit. Les rencontres n’y sont pas toujours amicales, du fait notamment d’un usage excessif d’alcool. Evitez donc de vous promener seul, particulièrement si vous êtes une femme. Pour le reste de l’archipel, évitez de prendre votre véhicule de nuit. Sur la côte Est, la revendication indépendantiste est parfois prétexte à une certaine rudesse.

Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez le site du gouvernement ou du Haut-Commissariat de Nouvelle-Calédonie.

[image: ] Femmes seules. La Nouvelle-Calédonie est une destination  relativement sûre pour les femmes qui voyagent seules, cependant ce  n’est pas dans les habitudes. N’hésitez pas à rebrousser chemin si un endroit vous semble peu rassurant, et changez de  logement si vous ne vous y sentez pas en sécurité.


[image: ]LGBTQ

A Nouméa, il ne faut pas choquer les gens mais les esprits sont ouverts. Dans les communautés kanak, la culture est fortement ancrée, l’homosexualité est loin d’être parfaitement acceptée et le sujet reste sensible.

La communauté gay se fait plutôt discrète. L’association Homo-sphère a pour objectif la reconnaissance de l’homosexualité dans la société calédonienne. Elle développe des réseaux de soutien, d’information et d’échanges socioculturels.


[image: ]Poste

L’Office des Postes et télécommunications (OPT), installé sur l’ensemble du territoire, gère le courrier, les services financiers et les télécommunications. Le poids maximum autorisé pour l’envoi d’un colis est de 20 kg. L’envoi des colis est assez onéreux, mais c’est tout de même moins cher que les surtaxes sur les bagages des compagnies aériennes si vos valises regorgent de souvenirs... Plusieurs départs vers la métropole : lundi, mercredi, vendredi et samedi avant 9h. Un acheminement le lundi, non prioritaire, par avion, pour les colis de plus de 300 g. N’oubliez pas de mentionner « par avion » sur les enveloppes. Un guichet est réservé aux philatélistes à la poste principale de Nouméa et dans les principaux bureaux. Les collectionneurs seront agréablement surpris car les timbres sont splendides.

L’OPT offre aussi d’autres services : centre de chèques postaux de Nouméa et Caisse nationale d’épargne.

Bon à savoir : vous ne pouvez pas utiliser le livret de Caisse nationale d’épargne métropolitain sur le territoire. Certaines opérations entre la métropole et le territoire demandent des délais assez longs, parfois jusqu’à 6 semaines.


[image: ]Médias locaux

Le guide touristique Le Globe Trotter est distribué gratuitement dans les offices de tourisme et dans certains hébergements. Il répertorie les sites à visiter et les différentes activités et hébergements présents sur le territoire. Très apprécié, il disparaît des rayons très rapidement, mais vous pourrez toujours le consulter en ligne sur www.leglobetrotter.nc et le télécharger.

La Nouvelle-Calédonie est l’un des territoires comptant le plus de journaux distribués par habitant tant la presse de proximité est développée. Vous retrouverez des filiales des grands médias de métropole, principalement à la télévision, qui diffuse les mêmes programmes, avec une journée de retard pour s’adapter au décalage horaire.







Découvrir


C'est parti pour la découverte de cette magnifique île à l'autre bout du monde… Venez en apprendre plus sur son histoire, sur sa géographie, son climat et toutes ses spécificités. Ne manquez pas notre dossier « faune & flore », qui vous offre un premier aperçu de la richesse de sa faune marine. Quels sont les poissons les plus présents, quels types de requins pouvez-vous croiser ? Toutes les réponses à vos questions ! Une lecture idéale avant de faire votre premier plongeon dans les eaux translucides du lagon ! Nous vous avons aussi sélectionné quelques-uns de nos spots de plongée préférés. Mais le dossier « découvrir », c'est également la gastronomie de l'île, une première approche de la culture kanak, de sa littérature, son art (peinture, musique…), ses enjeux sociaux et actuels… Découvrez aussi quelques conseils de cadeaux souvenirs à rapporter que ce soit pour vous ou votre famille. Bref, un tour d'horizon parfait !


La plongée sous-marine [image: ]


S’il y a bien un immanquable à faire, une activité à pratiquer, c'est la plongée sous-marine, qu'elle soit simplement en masque-tuba-palmes ou alors en bouteille. Vous y découvrirez l’un des plus grands lagons du monde, mais surtout un récif inscrit sur la prestigieuse liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Ceinturé d’une barrière de corail de 1 600 km, le lagon abrite une faune et une flore variées qui raviront les plongeurs et les baigneurs. Vous croiserez peut-être des pois- sons-perroquets, poissons-clowns, mérous célestes, tortues et raies mantas dans ces eaux transparentes dont la température descend rarement en dessous de 21 °C. En classant 6 sites différents, l’Unesco a offert un très beau cadeau aux Calédoniens et les a également chargés d’une grande responsabilité : veiller sur le deuxième ensemble récifal du monde et le protéger. C'est absolument merveilleux !


[image: ]

Raies manta dans les eaux de Nouméa. - © Mayumi.K.Photography - Shutterstock.com



[image: ]

Merveilles sous-marines

En 2008, l’Unesco a tenu à souligner l’exception que constitue le récif calédonien en l’inscrivant sur la liste du patrimoine naturel mondial : il représente près de 60 % de la superficie totale de l’espace lagunaire et corallien du territoire. Les possibilités de plongée en Nouvelle-Calédonie sont uniques au monde, et pour cause, c’est ici que l’on trouve le plus grand lagon du monde, ceinturé par une barrière de corail de plus de 1 600 km. L’offre est à la hauteur du potentiel extraordinaire des fonds marins, quels que soient votre niveau ou vos motivations : combinaisons et bouteilles de plongée, randonnée palmée, bateaux à fond de verre, ou spéléologie. Lors de vos pérégrinations aquatiques, vous évoluerez au sein d’un écosystème rare abritant plus de 2 000 espèces de poissons (du poisson-perroquet à la raie manta) et des dizaines de coraux différents. Tortues, requins, coquillages, hippocampes, langoustes, carangues, serpents marins et bien d’autres encore forment une faune sous-marine de premier plan. La magie et l’harmonie d’un biotope sont à portée de main et de palmes. Laissez-vous émerveiller par ces paysages sous-marins uniques et respectez naturellement votre environnement. La règle d’or : « on ne touche qu’avec ses yeux ! »

C'est la première fois ? 

Dans ce cas, vous passerez votre baptême : 30 minutes sous l’eau avec un moniteur qui vous tient la main. La faible profondeur (5 m au maximum en général) suffit à rassurer et donne envie de recommencer. Comptez 9 000 CFP pour une première incursion dans le monde sous-marin. On goûte alors au plaisir de respirer sous l’eau, en apesanteur. Très vite, la découverte conjointe de la vie sous-marine et de la technique excite la curiosité et pousse à aller plus loin.

Vous en voulez plus ? 

Dans ce cas, une formation s’impose. Le plaisir de la plongée sous-marine est étroitement lié à la sécurité. L’évolution d’un plongeur passe impérativement par l’intégration progressive de certaines notions techniques. Nous vous conseillons de suivre une formation au sein de l’un des centres de plongée agréés par la Fédération française ou internationale. Les organismes de plongée se livrent malheureusement à une « guéguerre » assez stérile : le diplôme obtenu chez les uns n’est en effet pas forcément valable chez les autres. La Fédération française d’études et de sports sous-marins (FFESSM), la Fédération sportive et gymnique du travail (FSGT), l’Association nationale des moniteurs de plongée (ANMP) et le Syndicat national des moniteurs de plongée (SNMP) constituent les organismes de formation français. Ils dispensent des niveaux de plongée (de 1 à 4). Pour plonger en Nouvelle-Calédonie vous devrez être diplômé niveau 1 au minimum. En dépit des accords passés entre organismes, certains clubs de plongée étrangers ne reconnaissent pas toujours les diplômes français. Tantôt décriée, tantôt encensée, la Professional Association of Diving Instructors (PADI) reste la première organisation internationale de plongée. Son diplôme « de base », l’OpenWater, permet des plongées autonomes en binôme. PADI est reconnu dans le monde entier et sur l’ensemble du territoire calédonien. La National Association of Underwater Instructors (NAUI) est également l’une des plus grandes organisations internationales de plongée. C’est aussi l’une des plus anciennes. Elle présente un cursus complet qui pourra satisfaire les plongeurs les plus exigeants.

Quelle que soit la formation que vous choisissez, les centres de plongée vous demanderont un certificat médical d’aptitude à la plongée délivré par un médecin du sport spécialisé. Les plus prévoyants auront pensé à se procurer ce document avant le départ pour ne pas perdre de temps une fois sur place à trouver un médecin. Les autres demanderont au centre de plongée qu’ils auront choisi les coordonnées d’un spécialiste. Une fois que vous serez muni de ce sésame, les choses sérieuses pourront commencer. Plonger en club nécessite de maîtriser certaines techniques essentielles. L’obtention d’un brevet couronne la première formation. Les clubs de plongée proposent généralement des formations ANMP/ SNMP ou PADI étalées sur deux jours ou plus. Elles comprennent une partie théorique et une partie pratique (exécution d’exercices sous l’eau). Comptez généralement 40 000 CFP. Ce premier diplôme vous donnera le droit de plonger jusqu’à environ 20 m.

Les choses sérieuses commencent.

Vous avez obtenu votre brevet ? Félicitations, à vous de jouer maintenant ! Les clubs de plongée répartis sur l’ensemble du territoire calédonien vous proposent de découvrir les somptueux fonds sous-marins. L’intérêt des plongées en club est la sécurité : vous êtes encadré par un moniteur diplômé connaissant bien le site et capable de vous montrer ce qu’un œil non averti ne distinguerait pas forcément. Généralement, les clubs proposent des sorties en mer comprenant deux plongées : une première plongée de 45 à 60 minutes, avec une pause d’au moins une heure sur le bateau pour récupérer, et une seconde plongée, généralement plus facile et moins profonde que la première. Le retour sur terre a lieu en début d’après-midi. Comptez près de 12 000 CFP pour une sortie (location de matériel compris).

Spots de plongée autour de Nouméa

On commence avec des spots à proximité. Parfaits pour se donner un premier aperçu des merveilles sous-marines du caillou !

[image: ] Ile aux Canards [image: ]. De belles randonnées palmées sont à effectuer sur le sentier sous-marin. Les débutants et les moins débutants apprécieront.

[image: ] Sèche-croissant. Plongée peu profonde (10 m) accessible à tous. Langue de corail peuplée de lutjans. Un site propice aux plongées de nuit.

[image: ] Patate de Tépava – Ilot maître [image: ]. Accessible à tous. La faune y est abondante : loches, raies, petits requins de lagon et tortues font le bonheur des plongeurs.

[image: ] Patate du Sournois. La formation corallienne s’élève d’un fond de 10 m et attire de nombreux bancs de poissons.

[image: ] La passe extérieure de Boulari. Plateau corallien à 15 m, pied du tombant à 50 m et plongée dérivante. Les plongeurs débutent l’exploration le long du tombant pour finir dans la passe par 12 m de fond. Si la chance vous sourit, vous pourrez observer des poissons pélagiques.

[image: ] La pointe sud du récif tabou. Il s’agit d’un tombant très accidenté se terminant sur un fond de sable de 25 m. On peut y croiser tazars, carangues, langoustes porcelaines, mékouas...

[image: ] La patate du phare Amédée [image: ]. Cette réserve sous-marine constitue le repaire de poissons- perroquets, de barbillons jaunes, de poissons-papillons. Le site est propice à l’initiation.

[image: ] L’épave de La Dieppoise. Le dernier patrouilleur en bois de la Royale fut coulé le 19 janvier 1988 pour en faire un site de plongée. Pour la petite histoire, ce bateau fut construit à Port Arthur, au Canada, en 1952, avant d’être basé à Brest en 1961, puis à Diego Suarez (Madagascar) en 1972 et enfin à Nouméa en 1976. Il fut, dit-on, donné à la France par les Américains dans le cadre du plan Marshall. La Dieppoise gît à moins de 26 m sur un fond sableux. Heureux plongeurs, vous visiterez la timonerie par les deux portes latérales.

[image: ] Le mur aux loches. Vous plongez directement dans la passe de Dumbéa où, dès la mi-octobre, commence la reproduction des loches. Il est possible d’y croiser des requins gris.

[image: ] La corne de Uitoé. De grands canyons et un magnifique récif corallien. Vous croiserez peut-être des pélagiques.

[image: ] L’épave du Humboldt. Bien moins visitée que celle de La Dieppoise, cette épave n’en est que plus intéressante. Ce palangrier fut coulé par 22 m de fond en 1993. La rambarde bâbord se situe à 13 m de fond et l’accès du bateau s’effectue par les cales du pont avant.

Plongées autour de Hienghène

Direction le côte nord-est, un des plus beaux coins de l'île pour plonger !

[image: ] Récif Doïman – Cathédrale. Cette plongée fait partie des plus renommées de Nouvelle-Calédonie. Les scientifiques s’accordent à dire que le corail y est d’une qualité incomparable. Une faille profonde conduit dans un tunnel qui débouche sur le bleu où de grands pélagiques rodent souvent. La plongée se poursuit le long d’un mur vertigineux au-dessus d’un fond de plus de 50 m. Les gorgones accrochées à la paroi côtoient une faune marine abondante. Les perroquets à bosse font l’honneur de leur présence aux mois d’octobre et de novembre.

[image: ] Récif Doïman – Pointe aux cachalots. Impensable de faire cette plongée en autonomie, sans l’aide d’un guide. La plongée débute sur le haut du récif et très vite une faille profonde vous conduit dans un dédale minéral. Canyons, arches et failles offrent des perspectives saisissantes et des jeux de lumières irréelles. Des images du film Océans ont été tournées dans l’une de ces failles.

[image: ] Passe de Hienghène – Anse aux baleines. Souvent observées près de la grande passe de Hienghène ou à l’intérieur du lagon, entre juillet et septembre, les grandes baleines à bosse affectionnent particulièrement cette partie nord de l’îlot Hienghène. Le site présente une architecture en V ouvert sur le large. Ici pourtant pas de poissons. En revanche, vous rejoindrez un tunnel puis une belle arche constellée de gorgones.

[image: ] Passe de Hienghène–Tidwan. La plongée «Poissons» par excellence. Trois énormes pinacles qui remontent de 25 m de profondeur servent de repaire aux bancs de carangues, de ludjans et de barracudas.

[image: ] Passe de Hiengu. C’est un grand plateau corallien, abrité de l’alizé, qui affleure à 3 m sous la surface. Le nord du récif est un véritable gruyère : tunnels, arches et canyons... Les grottes dont le plafond s’ouvre vers la surface offrent une belle perspective ainsi que de splendides jeux de lumière sur des jardins de coraux.

[image: ] �Donga Hienga. Ce site n’est pas abrité de l’alizé et doit être visité par mer calme. Sa particularité : il abrite la murène ruban que vous croiserez certainement dans la zone des petits fonds. C’est le lieu idéal pour partir à découverte des nudibranches, anémones, crevettes et autres invertébrés.

[image: ] Fonti Reef. Bien abritée de l’alizé, cette plongée débute sur le plateau formé par le récif à 3 m sous la surface. Rapidement, une faille vous amène vers 20 m de fond à l’entrée de deux belles grottes dont le plafond s’ouvre vers la surface. La remontée s’effectue par une large cheminée oblique, tapissée de gorgones blanches, qui vous ramène à 3 m, sur le haut du récif, où vous attendent de splendides coraux ainsi qu’une myriade de poissons.

Plongées autour de Poindimié

Au sud de Hienghène et au nord de Nouméa, Poindimié est un très beau site, pour débutants ou confirmés.

[image: ] Bargibanti. Un pinacle isolé dans la passe centrale. La faune pélagique fréquente le site. De nombreuses gorgones s’accrochent aux parois et les fameux hippocampes pygmées ont déjà été observés. La plongée prend fin au sommet du pinacle, dans un cadre très coloré. Bon niveau souhaité.

[image: ] Waneque. Plongée en bordure est du plateau de la passe centrale. L’architecture est exceptionnelle : arches, grottes parsemées de gorgones... Ouvrez l’œil pour apercevoir des nudibranches.

[image: ] L’Arche. Située en bordure nord du plateau de la passe centrale, cette immense arche (12 m de hauteur) tapissée de gorgones offre une plongée facile. Pélagiques, nudibranches et crevettes y sont souvent observés.

[image: ] Actineria. La plongée se fait l’extérieur du récif, le long d’un petit parcours pour rejoindre un remarquable pinacle isolé. Celui-ci abrite de grandes gorgones, d’immenses coraux en forme de rose et des anémones géantes. Le nom du site provient de l’anémone à grappe ou actineria. Observation des coquillages blancs (Ovula ovum). Passages de tortues.

[image: ] Val d’Isère. Fausse passe dans le récif, sur fond de sable blanc parsemé de très gros massifs de corail. La couleur, les formes, la taille et la diversité des coraux sont exceptionnelles. Les poissons foisonnent. Les requins-léopards y rôdent parfois.

[image: ] Tibarama. Il faut y plonger la nuit, à la rencontre de perroquets, de langoustes, de tortues ou encore de porcelaines.

Spots de plongée de l'ïle des Pins

Les sites de l’île des Pins sont absolument exceptionnels, on en compte pas moins de 17 dont on retiendra les principaux :

[image: ] Passe de Gié. Plongée dérivante dans une passe où se croisent barracudas, carangues, requins et raies aigles.

[image: ] Vallée des Gorgones. La plongée débute au sommet d’une plate-forme récifale culminant à moins 3 m et dont les pans sont couverts de superbes coraux. Les failles sont nombreuses et la faune y est abondante (requins gris, requins pointe blanche, raies aigles...).

[image: ] Le jardin d’Eden. Les plongeurs confirmés évolueront à travers une succession de failles entre 5 et 50 m. Coraux mous, gorgones, alcyonaires et éponges ont colonisé les lieux. Les chanceux pourront y observer des hippocampes pygmées.

[image: ] La grotte du troisième. Les amateurs d’ambiance spéléo seront ravis. Ce site offre une plongée unique au cœur d’une forêt de stalactites et stalagmites, dans une partie immergée de la grotte. Accès réservé aux plongeurs confirmés.

[image: ] Le récif Kasmira. Fief des requins-léopards, ce site fera le bonheur des plongeurs, qu’ils soient novices ou avertis. Les hauts fonds y sont très poissonneux.

[image: ] Mur aux Pouattes. Une diversité et une abondance de corail rarissime, le tout sur un tombant de 30 mètres : le courant souvent présent y attire de plus gros poissons. A faire !

Spots de plongée et PMT à Ouvéa

Sur l'île du paradis, on vient principalement observer les raies mantas. Pour les trois premiers sites de la liste qui suit, on pourra simplement s'équiper de palmes, masque et tuba.

[image: ] Le pont de Mouli : en se mettant du côté non tabou. Fort courant. La rampe de Oulouop, au nord.

[image: ] La pointe de Mouli : à l’extrême sud de l’île, avec un tombant accessible à quelques mètres seulement. Attention aux courants.

[image: ] La plage de Tiberia : à  l’entrée de la tribu d’Ognat (au niveau de l’escalier vert), ou au  départ du snack Au Soleil levant. Laissez-vous dériver avec le fort  courant pour atterrir sur cette belle plage.

[image: ] La Pointe : il s’agit de la première passe d’Ouvéa. La plongée s’effectue sur tombant, dans des failles et tunnels naturels. Retour au bateau ou dérive.

[image: ] Les Miettes : les plongeurs expérimentés explorent un récif immergé d’un kilomètre de long. Le courant y est fort. Possible dérive.

[image: ] La Passe du Styx : plongée en dérive, sur tombant et à l’intérieur d’une passe.

[image: ] Camelot : superbe récif corallien. Plongée sur tombant et passe. Possible dérive.

[image: ] Bonaparte : dérive sur tombant et passe.

[image: ] Jardins du Styx : profondeur maximum de 20 m. Jardin de corail en pleine passe : les coraux durs et mous y sont splendides.

[image: ] Fausse passe : superbes jardins de corail plantés dans une passe peu profonde (18 m). Retour au bateau ou dérive.

Idées de séjours thématiques

Que vous soyez novice ou plongeur aguerri, les fonds marins de Nouvelle-Calédonie ont tout pour vous séduire. Voici une suggestion de séjour 100 % plongée. Avant de repartir, rappelez-vous qu’il est nécessaire de laisser  s’écouler 24 heures entre votre dernière plongée et votre départ en  avion pour éviter tout risque d’accident de décompression.

[image: ] Jour 1 : commencez par vous remettre du décalage horaire. Vous pouvez visiter Nouméa, son bel aquarium et ses plages, notamment la baie des Citrons et l’anse Vata. Profitez-en pour réserver une sortie plongée pour le lendemain.

[image: ] Jour 2 : plongée au phare Amédée  [image: ]ou randonnée palmée avec Aquanature.

[image: ] Jour 3 : dirigez-vous ensuite vers la province Nord, premier arrêt à Koumac. Profitez de l’après-midi pour visiter les grottes et réserver votre plongée pour le lendemain.

[image: ] Jour 4 : découvrez les sites sous-marins vierges de Koumac au cours d’une ou deux plongées. Les plus aventuriers partiront à la découverte de Canyon Valley, un site à -20 m où il est possible de voir des requins marteaux et des requins à pointe blanche.

[image: ] Jour 5 : prenez la route transversale qui mène à la côte Est en vous arrêtant en chemin aux cascades de Colnett et de Tao. Continuez la route jusqu’à Hienghène pour y passer la nuit.

[image: ] Jour 6 : partez à la découverte des fonds sous-marins de Hienghène avec le club de plongée Babou Côté Océan. Il y a une dizaine de sites parmi lesquels choisir, dont un des lieux de tournage du film de Jacques Perrin, Océans (2009).

[image: ] Jour 7 : aujourd’hui, découvrez Hienghène sur terre, prenez le temps de faire une des balades qui donne de beaux points de vue sur les roches de Lindéralique et sur la poule.

[image: ] Jour 8 : en route pour Poindimié à présent. Si vous n’êtes pas pressé par le temps, arrêtez-vous ici un jour ou deux pour découvrir les vallées environnantes ou l’îlot Tibarama. Si vous n’avez pas le temps, rentrez à Nouméa.

[image: ] Jour 9 : rejoignez l’île de Lifou en bateau ou en avion, récupérez une voiture de location et accordez-vous un après-midi de farniente sur l’une des magnifiques plages que compte l’île : Luengöni, Peng ou la baie du Santal.

[image: ] Jour 10 : c’est l’heure de découvrir les fonds marins de Lifou, qui comptent parmi les plus beaux de l’archipel, au cours d’une ou deux plongées.

[image: ] Jour 11 : ce matin, partez à la découverte des « joyaux de Luengöni » avec un guide. L’après-midi, rendez-vous au site d’Easo pour une randonnée palmée sur le sentier sous-marin de l’aquarium de Jinek.

[image: ] Jour 12 : vol matinal pour Ouvéa, « l’île la plus proche du paradis ». Après vous être installé dans l’hébergement de votre choix, faites appel à un guide pour visiter les falaises de Lékiny.

[image: ] Jour 13 : en route pour le sud de l’île qui héberge des sites de plongée remarquables.

[image: ] Jour 14 : accordez-vous une dernière journée de farniente sur la plage de Mouli, ou bien rendez-vous à la plage de Tiberia, dans le nord de l’île, pour une dernière randonnée palmée.

[image: ] Jour 15 : vol pour Nouméa.




Géographie [image: ]


La Nouvelle-Calédonie fait partie sur le plan géographique et historique du monde mélanésien. A l'autre bout du monde par rapport à la France, elle est située dans le sud-ouest de l’océan Pacifique, à quelques degrés du nord du tropique du Capricorne. Collectivité française, cet archipel s’étend sur 18 575 km², formant le troisième ensemble du Pacifique après la Papouasie-Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Zélande. L’île principale, plus communément appelée Grande Terre, possède une dimension de 450 km du nord au sud et de 60 km de l’est à l’ouest. Elle comprend également les îles Loyauté à l’est et l’archipel des Bélep au nord. L’immensité de son espace maritime (1 740 000 km²) et la superficie de son lagon (24 000 km²), le plus vaste monde, témoignent encore de l’étendue d’un pays inséré au cœur d’une zone naturelle économique et politique stratégique sensible : le Pacifique.


[image: ]

Mont Koghi. - © damedias - stock.adobe.com
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Barrière de corail vers Voh. - © Francis - stock.adobe.com



[image: ]

Reliefs 

La Grande Terre est traversée en son centre, du nord au sud, par une chaîne montagneuse longue de 400 km. Si les deux grands sommets, le mont Panié au nord et le mont Humboldt au sud culminent à 1 628 et 1 618 m, l’altitude moyenne de la chaîne dépasse rarement 1 000 m. L’incidence de ces montagnes sur le climat et la géographie des deux côtes est importante. Vous pourrez le vérifier par vous-même en empruntant les routes transversales de la côte Ouest à la côte Est. Très variée sur le plan du relief, la Nouvelle-Calédonie offre des possibilités multiples. De la mer aux grandes plaines en passant par les sommets des montagnes, l’archipel est une destination de premier plan. La barrière récifale, distante de 10 à 65 km des côtes de la Grande Terre, dévoile un magnifique lagon parsemé d’îlots et de patates coralliennes immergées, royaume des amateurs de voile, de planche à voile et de plongée sous-marine. Sur les îles Loyauté, le plateau calcaire de ces anciens atolls coralliens surélevés, n’excède jamais 100 m. Le lagon, s’il existe à Ouvéa, est en revanche comblé sur Maré et Lifou.

Principales régions

[image: ] Il y a Nouméa, puis il y a le reste de la Nouvelle-Calédonie ! Cette vaste commune (5 000 hectares) constitue le centre névralgique de la Nouvelle-Calédonie, dans des proportions plus encore importantes qu’à Paris vis-à-vis de la province : elle concentre avec les communes périphériques plus de la moitié de la population du territoire ! La plupart des institutions politiques et économiques sont regroupées dans la capitale, ainsi que nombre d’infrastructures. Nouméa ressemble aussi parfois à une ville de la Côte d’Azur. Hors de Nouméa, le pays est très différent, en brousse et dans les îles.

[image: ] La côte Ouest « Côte sous-le-vent » est nettement moins arrosée que la côte orientale. A titre de comparaison, il tombe en moyenne 1,06 m d’eau à Nouméa pour 1,70 m à Houaïlou. Les prairies et la savane à niaoulis occupent une grande surface entre les rivages de la mer et les contreforts de la chaîne. Sur le plan économique, l’élevage demeure une des activités principales de la côte Ouest. Dans cette zone littorale, la mangrove prolifère sur un sol salé et marécageux, qui abrite notamment des palétuviers qui composent des mangroves avec un écosystème unique. La chaîne centrale présente un climat plus frais et plus humide, et une végétation dense. Vous y rencontrerez des tribus installées dans le haut des vallées, accessibles par des pistes. Leurs emplacements sont signalés le long de la route par de petits panneaux indicateurs. Les forêts humides sont situées dans le massif près de Bourail et dans le massif des Koghis à Dumbéa. Quatre centres administratifs principaux se succèdent une fois quitté Nouméa : La Foa, Bourail, Koné et Koumac. Ce sont de petites villes qui drainent toute l’activité environnante des stations (fermes) et des tribus.

[image: ] La magnifique côte Est ou « Côte-au-vent », exposée à l’alizé, présente les caractéristiques d’une zone tropicale : chaleur, pluie abondante, végétation dense et luxuriante. C’est ici que les tribus sont les plus nombreuses sur le territoire : la population est mélanésienne à 80 %. C’est également une grande zone minière : Thio et Kouaoua au sud demeurent de grands centres d’exploitation du nickel. Sur le plan des infrastructures, la construction de nouvelles voies et l’entretien des routes déjà existantes restent onéreux et certaines régions sont parfois difficiles d’accès, surtout les accès aux tribus de la chaîne. Les reliefs prononcés et les pluies torrentielles ne simplifient pas la tâche. La chaîne montagneuse, contrairement à la côte Ouest, plonge presque dans la mer et surplombe la route du haut de ses à-pics. Au nord de Hienghène, la forêt humide recouvre le massif du mont Panié, à l’instar de la région de Thio avec la forêt de Saule ou de la Haute Combue. Cette forêt primaire témoigne de la puissance d’une nature non domestiquée par l’homme, qui privilégie les vallées isolées et les flancs des montagnes. Kaoris, hêtres, tamanous et bagnans rappellent ce que l’environnement doit aux arbres.

[image: ] L’extrême Nord. Les résidents vous parleront du nord du territoire, à partir de Koumac, comme s’il s’agissait d’un Etat à part, de la région la plus reculée du Caillou. C’est l’achèvement de la chaîne centrale qui meurt sur une côte déchiquetée, énigmatique et parsemée d’îles et d’îlots, qui s’espacent jusqu’à l’horizon lointain pour les Bélep. La route étroite, sinueuse et vallonnée, qui mène à l’extrémité nord de l’archipel, étire son long ruban d’asphalte au milieu d’un paysage éblouissant où le rouge de la terre le dispute au vert des arbustes et niaoulis (arbres), trace des nombreux incendies qui ont ravagé les lieux. Puis au bout du bout, la piste vous emmènera à Boat Pass, après Poingam. Soyez vigilant en roulant sur piste et assurez-vous que votre voiture de location peut vous y emmener. Ce bout du monde, planté là au cœur de l’hémisphère Sud, avec ses montagnes couvertes de forêts, la savane et les baies bordées de cocotiers, semble se partager entre l’Australie, la Nouvelle-Zélande et parfois même le Canada... En passant d’est en ouest, vous traversez le maquis minier aux formes végétales sèches et aérées. L’arbre « bois de fer » symbolise bien la zone. Extrêmement dur, il sert à la construction des cases et plus particulièrement aux poteaux de soutènement.

[image: ] Le Sud. La route provinciale n° 3 (RP 3) traverse la région délimitée par le col pentu aux nombreux lacets de Mouirange (255 m), le lac du barrage de Yaté et le village de Yaté, d’une part et Unia de l’autre. Les amoureux des grands espaces y trouveront leur compte. Plus grand massif minier de Nouvelle-Calédonie, le Sud marque immédiatement le voyageur, généralement hypnotisé par la vivacité d’une terre rouge riche en oxyde de fer. Les tribus sont concentrées entre Unia, Yaté et Goro, sur la côte Sud-Est, et à Plum sur la côte Sud-Ouest. Autant dire que ce vaste espace est très peu peuplé... C’est néanmoins l’occasion de se frotter à la latérite, qui colle à la route et imprègne tout. L’usine hydrométallurgique de Goro, Vale, traite les latérites à basse teneur et extrait du nickel et du cobalt. Au milieu de ces territoires vierges et arides, sept réserves botaniques ont été implantées. Côté océan, les eaux chaudes de la baie de Prony abritent les baleines à bosse entre juillet et septembre. L’île Ouen et l’île des Pins délimitent les extrémités de ce grand Sud.

[image: ] Les îles périphériques. L’archipel, outre l’île principale (Grande Terre), compte également des îles de moindre taille. Les îles Loyauté, situées à une centaine de kilomètres à l’est de la Grande Terre et à trente minutes d’avion de Nouméa, regroupent Ouvéa, Lifou, Tiga et Maré. A titre indicatif, Lifou est à elle seule plus étendue que la Martinique, mais elle est seulement peuplée que de 15 000 habitants ! L’île des Pins, au sud du Caillou, s’étend quant à elle sur 150 km². Le minuscule archipel des Bélep, à 50 km de la pointe nord du territoire, comprend de son côté les îles Art, Pott et Dau Ac réparties sur 70 km². Certains îlots, plus éloignés, sont même inhabités comme ceux d’Huon et Surprise, au cœur des récifs d’Entrecasteaux, à 300 km au nord-ouest de la Grande Terre. Vers l’ouest, les îles Chesterfield et les récifs Bellone donnent encore l’occasion d’oublier la civilisation. A l’est, à proximité d’Ouvéa, Beautemps, Beaupré et l’Astrolabe stimulent presque naturellement l’imaginaire. Les îlots isolés de Walpale, Matthews et Hunter, au sud-est sont revendiqués par le Vanuatu.

Lagon et récif corallien

Dans ce domaine, les superlatifs sont inutiles : les chiffres parlent d’eux-mêmes. 24 000 km² de lagon ceinturés par 1 600 km de récif ! Des chiffres qui donnent la mesure de l’exceptionnel environnement maritime dont jouit la Nouvelle-Calédonie. L’Unesco a d’ailleurs placé une partie du récif calédonien, en 2008, sur la liste du Patrimoine mondial : 2 000 espèces de poissons aux couleurs et aux formes toujours singulières peuplent ces eaux prodigieuses, dont la température oscille entre 21 et 28 °C. La croissance des coraux, des coquillages et des poissons y est donc assurée. Même les baleines à bosse, de passage dans le lagon Sud et à Lifou entre juillet et septembre, se donnent rendez-vous à proximité des côtes du territoire. Les plongeurs exploreront des cavernes tapissées d’éponges et de bryozoaires. Les reliefs terrestres se prolongent sous la mer avec un plateau continental immergé jusqu’à 60 km de la bande côtière. Dans les zones les moins profondes, les récifs coralliens se sont constitués sur une période de 10 000 ans. La croissance annuelle des coraux varie de 1 à 10 cm selon les espèces. La plupart des récifs coralliens sont frangeants. Une fois développés sur le socle insulaire, ils croissent jusqu’à atteindre la surface de l’eau (selon la hauteur des marées). Des zones précises distinguent l’espace du récif. La dépression d’arrière-récif est ainsi située entre la côte et la partie émergente du récif (le platier). Vous pouvez tranquillement vous y baigner. Le platier récifal, pour sa part, est recouvert selon les marées de quelques centimètres d’eau ou de plusieurs mètres. Les vagues viennent se briser sur son arête extérieure. C’est la zone idéale pour la randonnée palmée. Vous serez fasciné par la succession de vasques et de patates de coraux. L’eau peut être trouble (de 5 à 20 m de visibilité), du fait de la présence de sable ou d’eau de rivières se jetant dans le lagon. La barrière corallienne délimite l’extrémité du lagon avec une pente interne – souvent superbe à explorer – et une pente externe située face au large, le bleu turquoise se transforme en bleu marine. La zone extérieure, plongeante, dernière constitue la zone de croissance du récif. Le profil des pentes est soumis à un hydrodynamisme important : les déferlantes se brisent dès que le récif est exposé au vent. Les récifs frangeants sont en fait des constructions fixées au rivage, les récifs-barrières sont, quant à eux, séparés de l’îlot par le lagon.

Hydrographie

Les cours d’eau se forment dans la chaîne centrale et s’écoulent donc pour la plupart à partir de cet axe transversal. Les bassins versants sont très courts et en cas de fortes pluies, les cours d’eau gonflent à l’excès. Les cascades, souvent splendides, résonneront le long de votre parcours au cœur des vallées encaissées de la côte Est. Vers la côte Ouest, les cours d’eau dans la plaine constituent de longs méandres qui serpentent, puis vers les estuaires, s’élargissent et se transforment en mangroves avec des prairies salées, des marécages, les palétuviers sont alors omniprésents. Bon à savoir : aucune de ces rivières n’est navigable et ne peut être remontée au-delà de 6 ou 7 km. De nombreux Calédoniens y pratiquent le kayak. Attention cependant, il faut rester prudent pour les baignades dans ces zones, car ce sont des zones de chasse et de reproduction de requins-bouledogue. Les pouvoirs publics ont installé des barrages artificiels, en particulier sur la Dumbéa, pour ravitailler Nouméa en eau. A Yaté, le barrage fournit de l’énergie hydroélectrique. Les tribus isolées sont alimentées en électricité par des petites centrales hydroélectriques, installées sur les cours d’eau secondaires. Lors de fortes précipitations, les crues sont violentes et peuvent tout dévaster sur leur passage. Le franchissement des rivières par les radiers et les gués est alors difficile, voire impossible, les petites routes et les pistes deviennent rapidement impraticables. Renseignez-vous avant de partir et consultez la météo lorsque vous empruntez des parcours peu fréquentés. En brousse, en période de pluie, évitez de boire l’eau d’ordinaire potable. Sa couleur, ocre, en indique assez clairement la teneur.

Marées

Elles sont semi-diurnes. Deux marées hautes et deux marées basses se produisent quotidiennement. L’annuaire des marées est en vente dans les magasins de nautisme de Nouméa. Il regroupe les informations concernant la Grande Terre et les îles Loyauté.

Courants

Ils sont violents à proximité des passes, ces trouées creusées dans la barrière récifale, où s’effectuent les échanges aquatiques entre lagon et océan. Mais les passes sont très éloignées de la côte. La marée peut en effet s’opposer au vent et agiter les flots, qui déferlent alors à l’entrée ou à la sortie de la passe. L’élévation du niveau de la mer submerge la ceinture du récif et donne naissance à de très forts courants de l’océan vers le lagon : les courants de passe. Ces turbulences, dues à la rencontre frontale entre le courant de passe et la houle, ou le vent, ont également un nom : le mascaret. En règle générale, quand le courant est entrant, l’eau est alors plus claire, mais la faune moins dense. Lorsque le courant est sortant, du lagon vers l’océan, l’eau est plus trouble, chargée de nutriments, et attire de nombreux poissons. En l’absence de houle ou de courants opposés, le mascaret est pratiquement inexistant. La vidange et le remplissage de la passe ne sont pas toujours faciles à anticiper. Ils dépendent des variations du vent, du débit des rivières et de la météorologie journalière. Bon à savoir : des poissons de toutes tailles y évoluent.

Géologie

Il y a 300 millions d’années, la Nouvelle-Calédonie était intégrée à l’immense plaque indo-australienne nommée Gondwana, qui regroupait l’Antarctique, l’Amérique du Sud, l’Afrique, l’Inde et l’Australie. Elle ne s’en détachera que 160 millions d’années plus tard en même temps que la Nouvelle-Zélande. Puis 100 millions d’années s’écoulent avant la scission de ce nouveau bloc. La Nouvelle-Zélande fait alors cap au sud, alors que la Nouvelle-Calédonie remonte vers le nord-est. Selon les estimations, cette dernière devrait rencontrer le Vanuatu, archipel voisin, d’ici à 2 millions d’années. Les îles Loyauté devraient alors s’enfoncer sous la plaque supportant le Vanuatu. Cette zone du Pacifique est très sensible aux effets sismiques, ceci est surtout vrai pour le Vanuatu.

Richesse du sol calédonien

Le sous-sol calédonien regorge de richesses minérales, mais en général non exploitables industriellement en dehors du nickel et du cobalt. Le calcaire lithographe est extrait à Nouville (Nouméa) et le jaspe à Païta (côte Ouest). La région de Prony (sud) abonde en zoïsite et la carrière de l’île Ouen en jade. Les rivières de Thio (est) et Koumac (nord) renferment, quant à elles, de la dunite. Par de subtils processus géologiques, les minéraux renferment jusqu’à 6 % de nickel, dont la saturation confère une belle couleur verte à la pierre. Découverte par Jules Garnier, la garniérite (dont est extrait le nickel) illustre bien ce phénomène géologique. Né à Saint-Etienne en 1839 et diplômé des Mines, Jules Garnier est envoyé en mission en Nouvelle-Calédonie où il se passionne pour le pays... et pour le nickel, forcément, dont il découvre un procédé d’extraction. Après avoir déposé un brevet pour l’exploitation industrielle de ce précieux minerai, il participe à la création de ce qui deviendra la Société Le Nickel-SLN, toujours existante. L’extraction et la métallurgie du nickel constituent aujourd’hui le pilier de l’activité industrielle de Nouvelle-Calédonie. Cette extraction provient en quasi majorité du traitement des latérites et des minerais de montagnes. Le nickel procède d’une altération superficielle des roches, due à l’action du climat tropical. Il s’accumule alors en couche. Le territoire concentrerait ainsi 20 à 40 % des ressources mondiales connues de nickel et s’est imposé comme le quatrième producteur mondial. Trois usines, la plus ancienne à Doniambo à l’entrée de Nouméa, la seconde à Goro dans le Sud et la troisième à VKP (Voh-Koné-Pouembout) produisent près de 130 000 tonnes de nickel par an. Si la grenaille et le chrome de fer (rouge) étaient auparavant considérés comme des déchets, l’effondrement des cours du nickel en 1998, en raison de la chute du yen (crise asiatique) et de la mise sur le marché du nickel russe, a changé la donne. L’omniprésence du nickel sur la Grande Terre attire forcément le regard du voyageur. Les énormes camions chargés de terre rouge s’engouffrent sur les routes et les quais. De la route qui longe la côte Ouest, les mineurs s’activent et grattent le flanc des montagnes. L’exploitation à ciel ouvert des mines de nickel, qui se prolonge en escaliers au cœur de la montagne, donne une teinte rouge aux massifs, contraste saisissant avec le vert des forêts. La montagne du Kopeto, entre Népoui et Pouembout (côte Ouest), en témoigne à merveille. La remontée des cours du nickel dès 2018, liée à la forte demande de cobalt, pour les batteries de voitures électriques, redonne un regain d’activité à ce secteur clé.
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